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Au “Éivre d’or” des Grands Succès Cinématographiques Français 
, PATHÉ à donné, en Octobre, trois belles pages: . 


Les Grands 
Marion de Lorme 
Déchéance 
PATHÉ ajoutera, en Novembre, quatre pages magnifiques: 
La dixième Symphonie 
Expiation 
La Course du Flambeau 
Le Scandale 


Et, gravitant autour de ce rayonnement d'art, des films Comiques, 
des Documentaires, des Voyages, des Actualités, etc., etc... (films de 
_ fabrication Française) donneront un essor toujours plus large à 
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Prochainement : Urz nouveau chef-d œuvre d'ABEL GANCE 


La dixième Synphonte 


ABEL GANCE, Auteur et Metteur en scène. 


La musique de la yme partie est du Compositeur Michel-Maurice Lévy 
Opérateur : L. H. BUREL Je — Danses de Mr A. Hugon 
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EUR D NTA 


SEVERIN MARS 


(rôle de Damor) 


V 
JEAN TOULOUT 


(rôle de Fred Ryce) 


(rôle d'Eve Dinant) 
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NIZAN 


(rôle de Claire Damor) 
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Concessionnaires 


PATHÉ FRÈRES 


Concessionnaires 


A Sc 
PEN ee. 
Avis Important — Le Service de la Locat:on des Etablissements Pathé 
: Frères tient à la disposition de Messieurs les Directeurs la partition spécialement 
écrite pour cette œuvre par M. MICHEL-MAURICE  LEVY (soit pour piano seul, 
Soit pour grand ou petit orchestre). 
Prière de s'adresser 67, rue du Faubourg Saint-Martin, à Paris. 
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Le 4° Emprunt de guerre et le Cinéma 


Prochainement, on émettra le quatrième emprunt de fleurs de la rhétorique, mais cela sera tellement publicité 
Suerre. : qu’une partie de l’effet sera manqué. 
ji paraît même qu'il sera lancé selon des méthodes tout à Il aurait fallu suivre l'exemple des Américains qui, eux 
ait neuves ; on appelle le cinéma à la rescousse et l’on compte aussi, émettent des emprunts de guerre; qui, eux aussi, 
Sur cet excellent agent de propagande pour indiquer aux emploient le cinéma sur une très large échelle. 
Tançais le chemin du devoir. Maïs, en Amérique, on a procédé de la façon suivante : 
Nous n’en sommes plus à citer complaisamment les consé- Le secrétaire d'Etat aux Finances a invité les maisons d’édi- 
Crations officielles de notre industrie, bien qu’il soit toujours tion à tourner tout film de leur choix, sur l'emprunt, avec leurs 
äMusant d’en voir figurer le nom au catalogue des spectacles vedettes, promettant à la meilleure production un diplôme 
Orains. Il est vrai que nous avons encore des huissiers dont de témoignage officiel de satisfaction. 
Origine remonte à Philippe-Auguste, voire à Charlemagne, Cette méthode, à base d’émulation, a donné d'excellents 
Sous le règne desquels la lettre recommandée avec accusé de résultats. 
'éception était dans les limbes, et qu’en mai de l’année 1900, Toutes les firmes de Californie et d’ailleurs ont rivalisé de 
9n Voyait aussi, à la pointe Saint-Eustache, le piquet mili- zèle. On a créé des œuvres parfaites qui, toute considération 
lire mis là en 1830, afin de calmer l'agitation des dames de publicité en faveur de l’emprunt mise à part, ne seraient 
€ la halle. pas déplacées dans un programme ordinaire. Je ne parle pas, 
Que le lecteur me pardonne cette digression et revenons à bien entendu, du cortège historique organisé par les Th. Ince, 
là publicité de l'emprunt par le cinéma. les Griffith, les William Hart, Mary Pickford, etc., à l’oc- 
n nous affirme que, dans les réunions qui se succèdent casion de l'emprunt. L'emploi de telles méthodes serait chez 
depuis quinze jours au Ministère des Finances, le comité de nous prématuré. On ne peut donc le recommander. 
Propagande s’est rendu aux raisons formulées par les hautes Mais j'en tirerai cette conclusion qu'en Amérique, lors- 
Personnalités de la cinématographie appelées (enfin!) à en qu'il s’agit de frapper l'imagination populaire, on voit et l’on 
are partie (je rejette à dessein le terme : y figurer, quoique. fait grand. 
® qu'il a pris la ferme résolution d'abandonner les pauvres J'attends avec impatience les films français du 4° Emprunt 
Moyens mis en œuvre lors des précédents emprunts. de la Victoire. 
foi eo l’augure, et espérons qu'on ne ae ee . È En : 
1 es films de M. Klotz, ce qu'on a dit du film de M. Ri- Un ami avec lequel j en causais hier m'a dit : « Ecrivez 
En 1915 : « Ah! oui, parlons-en, une belle. » : donc que M. Klotz aurait pu demander à nos alliés de lui 
5 D aujourd'hui, comme . il . be de prêter pour un temps les films spéciaux des « Liberty Bonds ». 
tours de ie peu tard. Et à moins d'accompir a ic Justement, il en existe un signé Léonce Perret. Cette initia- 
lv fs FT oui, OUI, Je Re nous en _ ee = tive aurait concilié tous les intérêts. » 
Scénar: alloir se bousculer, se hâter pour confec Le On critiquera toujours les meilleures choses. 
ë o et exécuter la commande. Certes, on aura de L. DRUHOT. 


SL SET = 
1 animés, de superbes « écrans » semés des plus belles 
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Notes d’une Spectatrice 


DÉCHÉANCE 


de Michel ZEVACO 


Décidément, Le Courrier est devenu, entre les mains des 
directeurs de cinémas comme l’almanach Mathieu Lansberg 
entre celles des cultivateurs. 

Ces derniers le consultent pour savoir « quand il y a de 
la lune et quand il ny en a point » et nos directeurs font de 
même avec Le Courrier pour discerner les bons films d’entre 
les mauvais et séparer les carottes des. navets. 

Il n'est pas un film qui n'ait élé recommandé dans ces 
Notes qui n'ait bénéficié d’une carrière plus qu'honorable. 
magnifique ! 

Souvenez-vous, je vous prie, des Quinze jolies filles 
d'Italie, de Par la vérité, d’Après lui... et tutti quanti. 

Aussi, à la sortie de la présentation de Déchéance, ai-je 
voulu me rendre compte — bien que mon opinion était faite 
— de ce aue Le Courrier avait dit de ce film, il y a quelque 
six mois. 

J'ai eu la curiosité de relire l'interview que l’un de nos 
rédacteurs, M. Verhylle, avait obienu de Michel Zévaco. 

! A six mois de distance, elle prend comme un petit bou- 
quet fleurant bon l’oracle et la prophétie. 

Relisons ensemble : 

« Le Cinémn doit être un drame réel, surpris par la pho- 
tographie, à l'insu des personnages. 

« Ni symbole, ni littérature : de l’action condensée, rapide, 
allant droit au but qui est de créer une émotion. 

« Exprimer sur l'écran, au moyen de situaïons pathé- 
tiques, de nobles sentiments capables d’élever les cœurs et 
de passionner les foules, détentrices de l'impondérable et 
immanente beauté. 

« Obtenir des artistes qu’ils oublient toute convention théà- 
trale. Résister à l'abus des gros plans et à leur emploi non 
d'rectement justifié par la nécessité de ponctuer une situation. 


« Et là-dessus, il nous reste à indiquer aux lecteurs du 
Courrier notre opinion personnelle : Michel Zévaco possède 
les puissantes qualités d'invention, d'imagination, d'agence- 
men! dramatiques, au: sont les éléments d’une réussite cer- 
laine. 

« Déchéance nous donnera certainement la mesure de son 
très grand talent. » 

Eh bien mais. ces impressions étaient encore au-dessous 
de la vérité. 

La vision de Déchéance, présentée avec un souci méritoire 
de faïre bien, a gravé une inoubliable impression et un inex- 
primable regret dans l'esprit des spectateurs. 

L'impression qu'avec ce film se révélait un auteur cinégra- 
phique — un auteur, je dis bien, un vrai! pas un de ces 
compilateurs de bibliothèque, pas un de ces forbans de lettres, 
un de ces pilleurs d’épaves comme les éditeurs en ont tant 
accueillis par ignorance, les malheureux! 

. Un auteur qui & voyait » cinéma, qui concevail, qui 


imaginait et qui développait, en vue de ce mode d'expression 
et de réalisation. 

El le regret qu'il soit disparu, emportant avec lui toute la 
mine de sujets purement cinégraphiques que cet homme à 
l'imagination puissamment créatrice élait sur le point d’ex- 
ploiter. 

Ce sera à l'honneur du film Apollon et à M. Julien Prio- 
let, son directeur (Maxime La Tour, en littérature), d’avoir 


débuté par ce film qui fera, dans son genre, la carrière de 


Monte-Cristo. 

Allons! reconnaissez que nous ne sommes pas mauvais 
devins, au Courrier. 

Quand nous disions le 26 janvier dernier que Déchéance 
était un succès, un grand succès, qui avait raison? 

— C’est Le Courrier! 

Et quand je vous disais le 29 juin, MM. les revenus de 
Nice, de Lyon et de Saint-Flour, que votre retour élait 
« proche, très proche, beaucoup plus proche que vous ne le 
croviez », qui a gagné un superbe macaron?.… 

Qui2.…. 

Si ce n'est encore Le Courrier et 

LuiciA REZZONICO D: T. 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 44 
LIVRABLE LE. | NOVEMBRE 
: mardi | octobre 1918. 


Date de présentation 


FiLM D'ART. — La Dixième Symphonie, drame.. 1700 
PATHÉ. — Les Dessins animés de Lortac : T’en- 

faipas-se marie ce malin, comique. ......... 160 
SECTION CINÉMATOGRAPHIQUE DU MINISTÈRE 

DE LA MARINE. — En patrouille à bord d’un de 

nos croiseurs aériens, actualités. ......... As 225 
PATHÉCOLOR. — Sur les bords du lac de Thoune, 

COLOR ON RE LATE RÉ ATEN AS NE 145 
Pathé-Journal et Annales de la guerre. 

HORS PROGRAMME 

PATHÉ. — Le Mystère de la Double-Croix, 8° épi- 

code IRévelalon SRE ENTREE RES ee 600 

GAUMONT 
LIVRABLE LE l'O NOVEMBRE 

PHocea-FiLms. — Exclusivité GAUMONT. — La 

Mort des pirates, 2° épisode : Le Coup a raté, 

SCHESIELIDHOLOSS PR DER TER RUES 781 
PARAMOUNT-PICTURES. — Exclusivité GAUMONT. 

= La Perle sacrée, comédie dramatique, inter- 

prétée par Marie Doro, affiches et photos..... 1380 
CoMÉDIEs-CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

—— La Mariée improvisé, comédie comique, 

atiche etphotos AUS eh anni cesse 300 
GAUMONT. — Au Portugal : Coimbre, la ville uni- 
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d’après l’Ange de Minuit de MARCEL L'HERBIER 
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Société des Films “EÉCLIPSE” 


94, Rue Saint-Lazare :-: PARIS 
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SUR L'ÉCRAN 


Les Nouveautés 


Le Courrier recommencera très prochainement à suivre les 
présentations des Nouveautés Cinématographiques. 

Afin de donner le plus vif intérêt à sa nouvelle rubrique, 
notre journal a fait appel à la plume autorisée de M. Guil- 
laume Danvers, dont chacun connaît le talent et la compé- 
tence éclairée. 

M. Guillaume Danvers ne verra que les beaux films réel- 
lement dignes d'attirer l’attention. À huitaine sa première 
chronique. 

ee 
Le Prochain Emprunt 

Ce n'est plus un secret : tout le monde sait que bientôt 
le Gouvernement fera appel à l'épargne publique pour les 
besoins de la défense nationale. 

Le lancement de ce quatrième emprunt est l’objet d’atten- 
tions particulières. Le Ministère des Finances a déjà con- 
voqué plusieurs notabilités de la corporation cinématsgra- 
phique. On a causé d’une propagande intensive par les films. 

+ 
Un Détaché des biens de ce monde 


Les jcurnaux du monde entier racontent que Caruso vient 
de refuser 1.250.000 francs qu’on lui offrait pour paraître 
dans un film tiré de Pagliacci. 

“Pour expliquer ce refus, les uns disent qu’au cinéma les 
voix de ténor ne s'entendent pas; d’autres, très rosses, que 
Caruso aurait déclaré aux éditeurs : « Non, mais des fois! 
Pour qui me prenez-vous? Je n’ai pas l’habitude de tra- 
vailler à l'œil, per Baco! » 

Nous ne connaîtrons sans doute jamais la vérité. 

Ex 
L'adolescence 

Le cinématographe, encore dans l’enfance ces dernières 
années, est aujourd’hui en pleine adolescence. Ses parents 
(les éditeurs) et ses tuteurs (pouvoirs publics et financiers) se 
préoccupent donc de son avenir. Sera-t-il plus récréatif 
qu’instructif? Servira-t-il la politique de préférence au com- 
merce ou à l’industrie? Bref, nombreux les employeurs qui 
veulent accaparer le jeune homme! 

Ces temps derniers, un esprit inventif a même lancé cette 
idée qu’afin de parer à la crise du papier, des journaux pour 
raient très bien créer ou acheter des salles où l’on projette- 
rait sur l'écran toutes les nouvelles qu’on a coutume de lire 
dans une feuille de deux sous. L'entrée, d’ailleurs, ne coù- 
terait pas davantage. Le film se déroulerait de 7 heures du 
matin à 11 heures du soir. 

Quel audacieux tentera jamais pareille aventure? En tout 
cas, le succès m’apparaît comme bien problématique. 

= 
Erratum 

Une erreur de composition a, dans l’annonce (couverture) 

de l'Agence Générale Cinématographique (n° 38), indiqué 


la date de sortie de Charlot chez l’usurier pour le 18 sep- 
tembre — ‘date révolue —— alors qu’elle l'était pour 
le 18 OCTOBRE. 
Nos lesteurs auront rectifié d'eux-mêmes ce lapsus dont 
nous nous exCUsons. 
REA 


Des changements nécessaires 

Nul ne contestera que de nombreux changements sont 
nécessaires tant dans nos méthodes de location que dans ‘les 
usages d'exploitation. 

Il y va de l’avenir de la cinématographie. C’est entendu. 

N'empêche que la circonspection s'impose. Notez, par 
exemple, que l'institution d’un pourcentage sur les: recettes 
aboutirait fatalement à la méthode anglaise du bloc-système 
que Le Courrier a exposée tout au long l’année dernière. 

Mais, comme la cinématographie anglaise est beaucoup 
plus avancée que la’ nôtre — quant aux méthodes commer- 
ciales — voyons donc ce qui se passe outre-Manche : En 
Angleterre, la discussion continue sur le libre choix des films, 
d’une part, et les programmes tout faits (bloc-système), 
d’autre part. 

Et M. Spoor, un gros loucur, nettement partisan du libre 
choix, de déclarer : « C’est le droit le plus strict des exploi- 
tants de connaître et de voir la marchandise avant de l’ache- 
ter. Il n’en va pas d’ailleurs autrement dans les autres com- 
merces. Pour ma part, je ne forcerai jamais un directeur à 
prendre un film qui lui déplaît. Comme c'est lui qui paye, il 
a le droit de juger. Et ce n’est pas moi qui l’influencerai £n 
déclarant, par avance, qu’un film est extraordinaire. 

T’attendrai la décision du consommateur. 

On n’est pas plus sage, certes. Mais M. Spoor a beaucoup 
d’ennemis. 

Je 


La chasse sous-marine 

Avec quelles armes croyez-vous qu’on part à la chasse 
sous-marine ? à 

Précisons : il s’agit de scephandriers qui cherchent à 
détruire des requins infestant un point de la côte californienne: 

— Mais, avec des couteaux! 

_— Comme vous êtes peu modernes! Les scaphandrieïs 
chassent les requins avec des fusils, et peut-être bien des 
fusils mitrailleurs… 

C'est du moins ainsi que les choses nous ont été montrée 
par un grand film présenté la semaine dernière. 

Dans le mêre, il y avait encore un sous-marin s’ouvrant-" 
par le fond, afin de permettre le passage de l’équipage. 

Après tout. Les médecins de Molière avaient bien décou” 
vert tant d’autres choses. Ex. : le cœur à droite. 

Le cinéma est instructif .Il meuble tous les jours notre cel” 
veau de connais:ances nouvelles. 
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LE CŒUR DE GINETTE 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


interprétée par 


Mlle JUILIETTE DAY 


Longueur approximative : 1200 mètres. — 2 Affiches. — Photos. 


La Tante de KRettv 


COMIQUE 


Longueur approximative : 303 mètres. 
EL LIL LR Le LA Le Le LA Le RO RER OR ERA A RARES ER ERA ER ARARERAIEAEE 


LE RACHAT DU PASSÉ 


COMÉDIE DRAMATIQUE 


interprétée par 


Miss AI. MA HANTON 


Longueur approximative : 1325 mètres. — 2 Affiches. — Photos. 


Ces films seront présentés le Mardi 24 Septembre, à 2 heures de 


l'après-midi, au “ CRYSTAL-PALACE ”, 9, Rue de la Fidélité 
(Métro : GARE DE L'EST) 
PRESSE 
En location aux 


CINÉMATOGRAPHES “ HARRY ” 


61, Rue de Chabrol % PARIS-X" 


Téléphone : Nord 66-25 Here Adresse Télégraphique HARRYBIO-PARIS 
Région-du Midi : Région du Sud-Ouest : Région du Centre : 
7, Rue Noaïilles 40, rue Poquelin-Molière 8, Rue de la Charité 


MARSEILLE BORDEAUX LYON 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


La Compagnie. Générale des Etablissements Pathé Frères prie 
Messieurs les Directeurs de Cinématographe de lui faire l'honneur d'assister à la 
première vision de l'œuvre d'ABEL GANCE : “ LA DIXIÈME SYMPHONIE” 
le mardi 1* Octobre 1918, à 9 b. 1/2 au PALAIS DE LA MUTUALITÉ, 325, rue Saint-Martin. 


LA DIRECTION. 


Communiqués 

En vue de parer aux inconvénients d’une certaine simihi- 
tude de titre, le Comptoir Ciné-Location a l'avantage d'in- 
former MM. les Directeurs des Etablissements de la région 
parisienne et de l'Ouest, que le grand film en série de la 
Phocea paraîtra sous le nouveau titre : La Mort des pirates, 
tiré du roman La Mort des sous-marins, de M. René Morot. 

La date de sortie reste fixée pour Paris au 25 octobre. 


* 
+ + 


La Ciné-Location-Eclipse présentera lundi prochain, 
30 septembre, en supplément de la présentation annoncée, le 
film : Le Flot américain (475 m. environ). 

Ce film d'actualité montre l'effort fait par l’ Amérique 
depuis son entrée en guerre, et les résultats surprenants obtenus 
à ce Jour. 

= 
Simple avis 
Lire l’intéressante publicité de l’ Agence Générale Ciné- 
. matographique sur la couverture du Courrier (verso) . 


L'OPÉRATEUR. 


ot 
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Notre Directeur, M. Charles Le Fraper, remercie chaleu- 
reusement tous les aimables correspondants qui se sont inté- 
ressés à lui pendant son séjour à l'hôpital. Il compte le faire 
lui-même personnellement et de vive voix, dès qu'il sera à 
Paris. Mais son arrivée est retardée, de quelques jours seu- 
lement, car il a été obligé de s’aliter à nouveau. 
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NÉCROLOGIE 
Nous sommes informés du décès de Mlle Hélène Lion, 
fille du sympathique cinématographiste, M. Georges Lion. 
La direction et la rédaction du Courrier Cinématogra- 
phique prient M. Georges Lion de croire à leurs condo- 
léances émues. 


NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE. — Présentation Harry. — Le nouveau 
directeur, drame interprété par Miss Gerda Holmès. 
— Le truc de Georget, comique. — Le voleur, comé- 
die dramatique interprétée par Evelyne Greely, Cer- 
lyle Blackwell et la petite Madge Evans. 


Copieuse présentation, n'est-il pas vrai? 

Voilà-t-il pas de quoi satisfaire le plus fort appétit de 
directeur de spectacle, toujours avide de nouveautés et 
dont la fringale de variétés n’est jamais apaisée. 

Si après cette présentation, il existe homme dans la 
corporation qui se demande encore avec quoi alimenter 
son programme c'en est à désespérer de Cinéas, dieu 
des Cinémateux. 

Mais soyons sérieux. 

A l’heure où l’on est sur le point de proposer aux 
directeurs de changer leur programme deux fois par 
semaine lil importe de se soucier de lui donner d’abord 
de bonnes vues pour en alimenter un. en attendant 
mieux. | 

Les films qui ont, mardi dernier, fait l’objet de la pré- 
sentation Harry sont à destination de deux genres de 
publics. ou je me trompe fort. 

A mon sens, le premier, intitulé Le nouveau direc- 
leur, sera parfaitement accueilli dans les salles popu 
laires. 

Il est composé de tous les éléments qui sont suscep” 
tibles d’intéresser, de retenir et d’empoigner l’atten- 
tion du gros public. 

Il y a des poursuites de chemins de fer, un wagon 
emballé, une explosion de locomotive, une ville en feu, 
une forêt en flammes, autant de scènes à effet dont l’acr : 
cumulation a rarement été faite avec une telle abon- 
dance en un seul film. 

Le nouveau directeur justifierait admirablement un 
sous-titre à la mode des romans de la fin du xvurr° et j® 
lirai, parfaitement sur les calicots de présentation à la 
porte des Etablissements ce titre ainsi complété qui 
att erait la foule en masse : 
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LES MEILLEURS ÉTABLISSEMENTS 


de PARIS 


CAT AIE  A 


GAUMONT-PALACE LUTETIA- WAGRAM AUBERT-PALACE 
PALAIS-ROCHECHOUART MAILLOT - PALACE CIRQUE D'HIVER 
Tivoi PALAIS DES FÊTES CINÉMA LECOURBE 
CHANTECLER FÉÉRIQUE-CINÉMA MÉSANGE 
Passy-CIiNÉMA CINÉ MALESHERBES EXCELSIOR 
HoTEL-DE-VILLE GRENELLE-PALACE MONTCALM-CINÉMA 
FAMILY CASINO CINÉ Magic 
= SAINT-MARTIN LAMARK PALAIS DES GOBELINS 
= CINÉ DES BOSQUETS CINÉ NATIONAL PARoODI 
= SECRÉTAN ALHAMBRA (Billancourt) KURSAAL (Boulogne) 
= BRUNIN VANVES TRIOMPHE-CINÉ (Levallois) 
= KREMLIN-CINÉMA BAGNOLET ALCAZAR-CINÉMA (Asnières) 


= CERTIFIENT en lINSCRIVANT à leur PROGRAMME 
L'IMMENSE SUCCÈS 


20.000 LIEUES 
- SOUS LES MERS 


= et de 
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Le FILM JULES VERNE 
Georges ALIEZ, Directeur 
23 Rue de la Michodière, Paris — Téléphone : Gutenberg 00-26 
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LE NOUVEAU DIRECTEUR 
ou 
LE ROMAN DE L'ENERGIE 


C’est en effet à la glorification de cette mâle vertu 
que ce film a été fait. Il en est la paraphrase et l’illus- 
tration. 

Jamais semblable responsabilité n’a reposé sur les 
épaules d’un homme et jamais pareïlle accumulation de 
déconvenues, de déboires et de mécomptes n’ont 
entravé sa marche dans le droit chemin. 

Ouvrier, il voit se dresser contre lui ses anciens com- 
pagnons, fils, il est obligé d’expier la faute passée d’un 
père à moitié coupable. 

Mais jamais un découragement, jamais une hésitation, 
l’homme au caractère admirablement trempé que repré- 
sente le héros de -ce film, passe outre, ne se décourage 
jamais et arrive à vaincre par le seul ascendant de son 
autorité et de son énergie toutes les forces contraires 
qui semblaient vouloir le balayer. 

C’est un film — qui indépendamment de ses qualités 
commerciales à fort rendement — bénéficie de cet 
avantage d’être hautement moral. Voilà le modèle du 
film intéressant qui’il convient de montrer aux masses. 
Elles y trouveront un attrait de spectacle et un ensei- 
gnement profitable. C’est très bien à tous points de vue. 

Je passerai aujourd’hui sur Le truc de Georget.…. il ne 
lui réussit pas, car la fiancée de ses rêves ne sera pas 
encore pour lui. Il y a maldonne : ce sera pour un 
autre. 

Le second film de grande importance, Le voleur, se 
différencie du premier, en ce sens que, à l'encontre de 
celui-ci, nous pourrions le nommer l’histoire d’un 
irrésolu. 

Il en donne l'impression, il semblerait que l’on assiste 
aux mésaventures d’un homme faible de caractère qui 
ne peut réagir contre la destinée fâcheuse qui s’acharne 
après lui. 

Evidemment, il est victime d’une erreur judiciaire, 
il est condamné pour la faute d’un autre. mais cet 
homme n’arrive pas, par son manque de résistance au 
courant qui l’entraîne, à bénéficier de la sympathie du 
public. 

On le blâme in petto de ne pas mieux défendre son 
bonheur. #1 donne l'impression d’un malchanceux qui 
ne peut réagir contre les événements. Le public, lui, 
est avec les forts, avec ceux qui luttent. 

La finale de ce film est puissamment dramatique. 

Luxeusement mis en scène, photographié de façon 
très artistique et joué par des artistes de premier ordre, 
ce film plaira à un public choisi qui aime à discuter sur 
les faits et intentions des personnages. 

Le héros de ce film donnera ample 
controverse chez nos belles spectatrices. Les unes le 
blâmueront, d’autres l’approuveront : toutes le plaidront 
car il a le physique fort sympathique. 

Dans l'interprétation de ces divers films nous avons 
notamment retenu les noms de Miss Gerda Holmes dans 
Le nouveau directeur, ceux de Miss Evelyne Greely, 
ravissante au possible, celui de Cerlyle Blackwell, le 
pauvre malchanceux, qui pris pour mort, revient 
cinq ans après, pour trouver sa femme mariée avec un 


matière à 


ami, et. la petite Madge Evans qui est une petite mer- 


veille de grâce et de simplicité. 


Avec ces deux films deux directeurs concurrents, 
porte à porte, sont dans l'impossibilité de se faire du 
tort l’un à l’autre, pour cette raison que le public friand 
des beaux films ira voir l’un et l’autre et tous les deux 
y trouveront leur compte. 

CINARGUS. 


Chiquenaudes 


sur des films. coloniaux 


A BATONS ROMPUS 


Dans un coin de la côte d'Afrique, en mission à... (au 
café-cinéma) . 

La projection est mystérieuse! !? Le public est silencieux, 
plus de piano, le Premier Prix du Conservatoire est parti 
pour. ! ! l’Europe, grand calme dans le jardin, les fleurs exo- 
tiques tropicales répandent des effluves capiteuses, la pensée 
s’extériorise, au loin, vers la Grande Guerre. Ici, rien ne 
semble changé au train-train normal, l’absence du piano 
donne la sensation bizarre « qu’il manque quelque chose » 
et on s’y accoutume très bien; seuls les appels du public et les 
réponses des garçons troublent le silence. 


* 
LE: 


Le calme de la soirée me ramène au récent cyclone passé 
au nord de la province, c’est effrayant, tout est ravagé, les 
gros arbres arrachés, rejetés au loin, les maisons tordues en 
vrille, ou aplaties, ou éparses, les champs noyés, les vallées 
transformées en lacs, les torrents en rivières et-les fleuves en 
bras de mer. 

Les bêtes en partie tuées ou blessées et les gens à plat 
ventre sur le sol, accrochés, cramponnés à des racines pour 
ne pas être happés par l’entonnoir du typhon, dont la force 
sculève, sur l’eau, un gros navire. 

Or, tandis qu’on prévoit de nos jours la marche du tornade; 
par où il passera, le temps de son parcours, la zône d'in 
fluence du tourbillon, personne n’a prévu la durée de la fan’ 
tastique guerre mondiale, cyclone dont les dévastations sont 
inimaginables. 


* 


+ x 


* On passe des Annales de la Guerre du Service Cinémato0” 
graphique de l'Armée Française, années 1914-15-16-1 7... 
C’est piteux, pauvre, archi-nul... pas intéressant pour un so 
me dit un indigène, le plus petit cyclone vaut mille fois mieux 
et, en mon cœur je suis honteux et très humilié de cette appré” 
ciation. le pense aux sublimes actions de la guerre représen” 
tées par : soldats au repos à l’arrière — poilus lavant 
linge — une pièce de. tirant!!! —— des cimetières (il y €2 
a trep!.. trop! pour enflammer les cœurs), des arrivées 0 
départs de hauts personnages, des passages interm” 
nables de convois, — quelques vues de tranchées — et dé 
actions vivantes de la Guerre??? rien, rien, c’est in-si-80! 
f-ant, la seule lecture au programme des mots Annales 
Guerre, fait dire : « La barbe! » et les indigènes disent : 
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$ À Reproduction de l’Affiche en couleurs distribuée gratuitement 
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« Voilà plus de 40 ans que nous autres Alsaciens et nos frères Lorrains, nous 
vivons sous un régime de terreur, de délation, d'emprisonnement. 

« L'Allemagne est passée maitresse dans l'art d’ opprimer. Être libre et pouvoir 
enfin crier tout haut ce qu’on a dans le cœur, le mépris et la haine de ce peuple 
CETTE, fourbe et barbare. 

KP, DS « Voilà notre rêve à tous. » 
(Extrait de la lettre de M. REWELL, usinier à Mulhouse.) 
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Bientôt 


Le Retour de SHERLOCK HOLMES 


le Héros de 


La VALLÉE de la TERREUR 


d’après le chef-d'œuvre de 
Sir ARTHUR CONAN-DOYLE 
le célèbre auteur de SHERLOCK HOLMES 
ee 
Ce film sortira très prochainement 
en 6 ÉPISODES de 450 mètres environ 


CHACUN 
se 


Ce sera le CLOU de la Saison 
1918-1919 


KINÉMA - LOGATION 


PARIS -:- 13 bis, Rue des Mathurins -:- PARIS 
Téléphone : CENTRAL 20-22 
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Ale Ça, y en a comme lavement: » Pour augmenter l'intérêt 
du programme, on passe « l’Emprunt pour la Victoire », 
film aussi nul que zéro, et plus drôle, il est question du 
deuxième emprunt: on fait donc, en France, des emprunts... 
Métrogrades et, chose anormale, ces films sont bien conservés, 
Propres, neufs, aucun défaut de l'usure. Oh! comme une 
‘allumette ferait bonne besogne. 


Heureusement, un film remarquable à tous égards vient 
balayer toute cette vieillerie : superbe photographie, sujets 


râités et bien enchaïînés, artistes tous sympathiques et bons. 
On ne vient que pour voir La Nouvelle Mission de Judex. 
: Une petite créole, 8 ans, disait en voyant les Annales de 
| la guerre : oh la la, mon Dieu! C'est plus agaçant que la 
- Mäitresse de l’école!!! Et moi, « je suis venue » pour voir 
-Judex, na!!! 
- Bravo! bravo! à toute la maison Gaumont, de la cave au 
- &lenier, même au tireur de positifs, merci. « Vous faites plus 
- Pou la pôpagande fâncaise aux Colonies que tous les films 
à nis de Société Cinématogâfique de l’Amé!!! » et j'ajoute : 
« Voilà là le vrai film français pour toutes les Colonies. » 


UN SINÉMATEU. 


“ Le Courrier ” à Monte-Carlo 


Fuyant la chaleur d’un été accablant, le tout Monte-Carlo 
gant se réfugie au coquet Cinéma de la Poste. Et la Vie 
qu Jond des mers est bien faite pour donner une sensation de 
ï aîcheur exquise. Cette étude documentée porte sur les Crus- 
lacés et Les Poissons, et c’est ainsi qu’on voit défiler sur l'écran 
des 1 langoustes, des œufs de gorgonies änthozoaires alcyon- 
aires qui se développent en colonies ramifiées, les Bernard- 
Hermitte, les blennies, enfin la tortue Midas qui, gracieu- 
; 2 évolue et semble danser. 
14 poisson voilé du Japon emmaillotté dans ses nageoires 
À pl es comme le tutu d’une danseuse, virevolte avec élégance. 
é à Les Actualités nous donnent une excellente leçon d’anglais. 
, Moment où les Américains viennent nous apporter leur 
js Sant appui. On ne peut qu’ approuver chaleureusement à 
êtte heureuse initiative qui à consacré un ‘texte anglais aux 
lités et y ajoute la manière de prononcer les mots usuels 
OYés par nos alliés. 
auvetie, scénario de Bourgeois, Mandement et Marcel 
mé an, dont le 2° épisode, Mirage et Réalité, a permis d’ap- 
'étier le charme de cette poignante histoire faite pour plaire 
” Xoiter les cœurs tendres à la pitié. 
on homme dangereux captiva l'attention par une origina- 
“ nn et des scènes pathétiques. 


| jeune personne s étonne de voir disparaître tous ses’ 
és. Elle en un détective d’en découvrir la cause. 
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Marc DE FONTENELLE. 
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Les plus Beaux Portraits connus 


Henri MANUEL 


Photographe Éditeur d’Art 


27, rue du Faubourg Montmartre 
TÉLÉPHONE : LOUVRE 18-39 re PARIS 


eeesoesgeefeofsGrofonÿeegesenaoÿe ze 


LE D à 


La plus importante collection 
i de célébrités et personnalités contemporaines 


Ée 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. 


QUATRE 


Cours d’exécu- 
tion, de miseen 
POUR UN MOIS ENVIRON 
scène et d'interprétation cinématographique, par M. Jacques 
Gretillat, du théâtre National de l'Odéon, directeur artistique 
des Films Le Cyclope. Prière d'envoyer touté demande d’ins- 


cription à M. Gretillat, au théâtre de l'Odéon. (39% 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémato- 
graphique à ses abonnés. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


ON DÉSIRE ACHETER ce sachant bien. Capliaux 


disponibles pour cette affaire : 120 à 150.000 fr. moitié compant. 
(5 


Ecrire au ‘‘Courrier”, 28, Roulev. St-Denis, Paris. 


LOCATION DE SALLE 


ON DEMANDE A LOUE 


théâtre pour Cinéma. Faire offres à M. 
la République PARIS (XI°) 


avec bail en banlieue 
une salle ou petit 
G. Boutin 27, Avenue de 


ES 
Le 


OFFRE D'EMPLOI 


M. P ATR AT Directeur du Cinéma National d’Ivry, 
116, boul. National, à Ivry-sur-Seine, : 
compte ouvrir prochainement cet établissement. 


Faire offres de service à M. Patrat, 29, rue du Parc, Ivry- 
sur-Seine. : (37) - 


DIVERS 


BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
au chauffage des salles. . Livraison à domicile par 
tonne. S'adresser aux bureaux LA journal. 


> Gérant: Chartes LE FRAPER. 


En te Du. CENTRE DE PARIS, 58, rue Grenéta, Paris. 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATO GRAPHIQUE 


16,Rue Grange-Bateliére, PARTS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles 


L'A. G. C. présentera à Majestic le 30 septembre les 2 premiers Episodes de 
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Miss MARIE WALCAMP & LARRT PEYTON 
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